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APPEL DU 1er MAI : POUR LES SALAIRES, LES PENSIONS, POUR LA PAIX ET LES LIBERTES 

Le premier mai c’est NOTRE journée, la journée internationale de lutte pour les droits des travailleurs et des 
travailleuses, la seule journée chômée et payée, fêtée dans 163 pays du monde. C’est la mobilisation qui nous 
a permis de l’arracher il y a plus de 100 ans et de la conserver il y a quelques jours, alors que les macronistes 
alliés à la droite et à l’extrême droite ont tenté de faire passer une loi pour contraindre 1,4 millions de salarié·es 
à travailler ce jour-là. Sur notre département des Pyrénées-Orientales, nous pouvons nous féliciter du succès 
de la carte pétition et des 4000 signatures récoltées. Nos manifestations sur Perpignan et d’autres villes du 
département cette année seront l’occasion de fêter cette victoire et d’alerter solennellement politiques et 
patronat : on ne TOUCHE pas au 1er mai ! 

Ce premier mai, nous appelons l’ensemble des travailleurs et des travailleuses à manifester contre la vie chère, 
pour exiger que notre travail soit rémunéré comme il se doit. Alors que les prix de l’énergie explosent, nos 
salaires n’ont toujours pas retrouvé leur niveau de 2020 et les inégalités entre les femmes et les hommes sont 
toujours aussi importantes. Dans le même temps, la pauvreté ne cesse de progresser chez les jeunes qui 
subissent un véritable bizutage social : CDD, stages, intérim, bas salaires, chômage… Côté étudiants, le coût de 
la vie a grimpé de 30% tandis que les bourses étudiantes, elles, n’ont pas augmenté. Pourtant, les dividendes 
atteignent des records et les entreprises touchent chaque année 211 milliards d’aides sans condition ni 
contrepartie. 

Sur notre département, l’exemple de la direction de CEMOI qui a fermé la porte des négociations et enfermé 
les salarié.es dans la grève reconductible alors que l’entreprise vient de dégager des bénéfices records en 2025 
témoigne de la rapacité des grands groupes. Nos organisations réaffirment que dans le privé comme dans le 
public, les salaires, les pensions et les aides sociales doivent être augmentés et indexés sur les prix. Les 
entreprises qui discriminent doivent être sanctionnées. Les aides publiques doivent être conditionnées et 
réorientées vers le financement de nos services publics. Les prix de l’énergie doivent être bloqués pour mettre 
fin à la spéculation. 

Ce premier mai, nous manifesterons aussi pour la paix, en solidarité avec les millions de travailleurs et de 
travailleuses qui se trouvent sous les bombes dans de nombreux pays du monde. Trump, Poutine, Netanyahou 
et leurs alliés d’extrême droite multiplient les guerres et cherchent à remplacer le droit international par la loi 
du plus fort ou plutôt du plus riche. Ces guerres pénalisent l’ensemble des travailleurs et des travailleuses : les 
prix de l’énergie explosent et nos services publics sont asphyxiés alors qu’augmentent les budgets 
d’armement. Il y a urgence à sortir de cette surenchère guerrière. La France et l’Europe doivent s’affirmer 
pour imposer un agenda de paix et de désarmement, défendre l’ONU et le droit international. 

Enfin, nous manifesterons pour exiger des perspectives de progrès. La fuite en avant vers toujours plus de 
profits mène dans le mur. Nous voulons que les richesses que nous produisons par notre travail financent la 
transition environnementale et notamment la sortie de la dépendance aux hydrocarbures, les services publics 
et la protection sociale. Nous voulons une industrie qui nous permette de produire local et durable. Nous 
voulons que le progrès technologique permette la réduction du temps de travail. Nous refusons la banalisation 
du racisme, de l’antisémitisme, du sexisme et des LGBTphobies. Face à l’extrême droite qui se nourrit des 
crises qu’elle provoque, nous appelons à un 1er mai populaire et antifasciste. Nous voulons vivre dans un 
monde de paix, d’égalité et de liberté ! 
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